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Chapitre 1 : Une nuit sans étoiles
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New York ne dort jamais, mais parfois, elle retient son souffle.

Ce soir-là, au sommet d’un gratte-ciel de Midtown, un homme observait la ville. Une silhouette en imperméable sombre, dissimulée dans l’ombre des néons. Il tenait un téléphone à l’oreille, écoutant une voix saccadée lui donner des instructions précises. Puis, il raccrocha, rangea son portable et disparut dans l’obscurité.

Quelques rues plus bas, l’inspectrice Elena Carter terminait son café, observant la foule qui se pressait encore sur Broadway. Son téléphone vibra. Un homicide venait d’être signalé dans un loft de SoHo. En quelques instants, elle quitta la chaleur du café pour la morsure glaciale de la nuit new-yorkaise.

Arrivée sur place, elle trouva un loft luxueux aux lumières tamisées, une odeur de whisky et de poudre flottant dans l’air. Sur le parquet, un homme d’affaires, la gorge tranchée, baignait dans son sang. Sur la table basse, un message griffonné sur une carte de visite : “À minuit, tout recommence.”

Le cœur d’Elena se serra. Elle connaissait cette phrase. Un frisson la parcourut. Cette signature lui rappelait une affaire classée cinq ans plus tôt : un tueur surnommé « Le Marionnettiste », qui mettait en scène ses meurtres avec une précision chirurgicale avant de disparaître sans laisser de trace.

Son coéquipier, Marcus Reed, arriva sur les lieux, son regard se posant

immédiatement sur la carte de visite. Il jura à voix basse.


—  On avait dit qu’il était mort, Elena.


— On s’est trompés, répondit-elle en fixant le cadavre.

Alors que la ville illuminée bruissait encore sous leurs pieds, ils savaient que cette nuit marquait le début d’un jeu mortel. Un jeu dont les règles leur échappaient encore, mais dont l’issue ne pouvait être que fatale.

Minuit approchait.

L'horloge du commissariat affichait 23h47 lorsque Elena et Marcus regagnèrent leur bureau, les nerfs à vif. Une analyse rapide de la scène de crime n'avait révélé aucune empreinte exploitable, comme si le tueur connaissait à la perfection les procédures des forces de l'ordre.

— Il nous défie, lâcha Marcus en s'asseyant lourdement sur sa chaise. — Ce n'est pas qu'un défi, répondit Elena en consultant d'anciens dossiers. C'est un message.

Elle feuilleta les rapports de l’affaire du Marionnettiste, retrouvant une autre carte laissée sur l’un des corps cinq ans plus tôt. Les similitudes étaient troublantes : la calligraphie, l'encre, la découpe précise du papier. Mais un détail attira son attention.

— Regarde ça, dit-elle en tendant un dossier à Marcus.

Il observa la photo d’un ancien suspect, relâché faute de preuves. Un certain David Langford. Il avait disparu après l’enquête, et personne n’avait plus entendu parler de lui depuis.


—  On doit retrouver sa trace, déclara Marcus en attrapant sa veste. S’il est en vie, il sait peut-être quelque chose.



Leur première piste les mena dans un vieil immeuble désaffecté de Brooklyn. Selon un indic, quelqu’un correspondant à la description de Langford aurait été aperçu récemment dans le quartier. La nuit était froide, et le silence pesait lourdement alors qu’ils s’approchaient de l’entrée défoncée du bâtiment.

— Reste sur tes gardes, murmura Elena en dégainant son arme.

Ils avancèrent prudemment dans le couloir sombre, leurs pas résonnant sur le carrelage fissuré. Soudain, un bruit derrière eux. Marcus se retourna vivement, mais il n’y avait rien. Juste un courant d’air glacé.

Au bout du couloir, une porte entrouverte. Une faible lumière s’échappait de l’intérieur. Elena fit signe à Marcus, puis d’un geste rapide, poussa la porte.

Une pièce vide. Juste un vieux matelas, des restes de nourriture et une carte de visite posée au sol. Elle la ramassa et sentit son cœur s’accélérer en lisant les mots inscrits dessus :

“Vous êtes déjà en retard.”

Une détonation retentit derrière eux.

Elena plongea au sol alors qu’une balle frôlait son épaule et allait se loger dans le mur délabré. Marcus dégaina aussitôt son arme et riposta en direction de l’origine du tir. Une silhouette sombre s’échappa dans l’ombre, rapide comme une ombre.

— Il essaie de nous semer ! cria Marcus en se lançant à sa poursuite.

Elena se redressa et sprinta à sa suite. Dans l’étroit escalier métallique, les bruits de pas résonnaient violemment. Le tueur connaissait le bâtiment et semblait les guider dans un piège.

Alors qu’ils atteignaient le toit, la silhouette se stoppa au bord du vide, se retournant lentement vers eux. Sous la lueur blafarde des lampadaires, un sourire narquois s’étira sur son visage.

— Vous êtes bien plus rapides que je ne le pensais, murmura-t-il avant de basculer en arrière dans le néant.

Elena et Marcus se précipitèrent, mais en bas, il ne restait qu’une ruelle vide et silencieuse.

— Il nous échappe encore... souffla Marcus, furieux. — Pas pour longtemps, répondit Elena en serrant les poings. Cette fois, on l’a réveillé.
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Chapitre 2 : L'appel du chasseur
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De retour au commissariat, Elena fixa l’écran de son ordinateur, analysant chaque détail des images de surveillance du quartier où Langford s’était volatilisé. Rien. Comme s’il avait disparu dans l’air.

Marcus, accoudé à son bureau, frotta son menton en silence.

— Il joue avec nous, murmura-t-il. — Il veut qu’on le suive, corrigea Elena en pianotant nerveusement sur son clavier.

Son téléphone vibra soudainement. Un numéro inconnu. Elle décrocha.

— Inspectrice Carter... dit une voix déformée. Vous êtes sur la bonne voie. Mais il va falloir aller plus loin.

Elena échangea un regard avec Marcus et activa l’enregistrement de l’appel.

— Qui êtes-vous ?

Un rire sec résonna dans le combiné.

— Un ami... ou un ennemi. Tout dépendra de vos choix.

Puis la ligne coupa, laissant Elena avec une seule certitude : le jeu venait de prendre une nouvelle dimension.

Elena serra son téléphone, son regard devenant dur.

— Il veut qu’on plonge tête baissée, dit-elle à Marcus. — Alors donnons-lui ce qu’il veut... mais à notre façon.

Ils décidèrent d’appâter le Marionnettiste. Un faux témoin, un piège bien préparé, et cette fois, ils seraient prêts.

Mais le tueur, lui aussi, avait prévu leur prochain mouvement...

La nuit tomba sur New York alors qu’Elena et Marcus attendaient leur suspect dans un entrepôt abandonné. Une silhouette apparut enfin à l’entrée, avançant lentement.

Mais au moment où ils allaient intervenir, une explosion retentit, soufflant la façade et les projetant au sol.

Dans les flammes, une voix résonna :


—  Bien joué, inspectrice. Mais la partie ne fait que commencer.


Le souffle coupé, Elena ouvrit les yeux. Un compte à rebours clignotait sur un écran fissuré parmi les décombres : 24:00:00... 23:59:59...

Marcus l’aida à se relever alors qu’une sirène de police hurlait au loin. L’explosion avait tout ravagé, mais leur adversaire avait laissé un indice clair : ils étaient en train de jouer contre le temps.


—  Il nous donne vingt-quatre heures, murmura Elena en fixant l’écran. — Pour quoi ? demanda Marcus. 


— Pour l’arrêter. Ou pour mourir.

Leur enquête les mena rapidement à un bâtiment désaffecté du Lower East Side. En fouillant les gravats, Elena trouva un téléphone brûlé, mais sa carte mémoire était intacte.

De retour au commissariat, elle inséra la carte dans un lecteur. Une vidéo s’afficha. Une silhouette cagoulée apparaissait à l’écran.

— Bravo, inspectrice. Vous avez survécu. Mais saurez-vous résoudre mon énigme avant la fin du temps imparti ?

L’image changea, montrant une carte de Manhattan avec un point rouge clignotant.

— C’est là qu’on doit aller, déclara Marcus en attrapant son arme. — Alors ne perdons pas une seconde, répondit Elena.

Le compte à rebours s’égrenait lentement...

En arrivant à l’adresse indiquée, une vieille station de métro désaffectée, ils découvrirent un nouveau message peint à la bombe sur le mur :

"Il ne vous reste que vingt heures. Trouvez-moi avant qu’il ne soit trop tard."

Elena échangea un regard inquiet avec Marcus.


—  Il nous manipule encore, souffla-t-elle.


— Alors donnons-lui ce qu'il veut, répondit Marcus, l’arme au poing.

Ils s'enfoncèrent dans l'obscurité souterraine, ignorant que l’ombre du Marionnettiste les attendait déjà...

Elena et Marcus avancèrent lentement dans la station de métro désaffectée, leurs lampes torches projetant des ombres inquiétantes sur les murs délabrés. Le silence était assourdissant, seulement troublé par le goutte-à-goutte d’une canalisation fuyante.

Soudain, un bruit métallique résonna dans l’obscurité. Marcus braqua sa lampe vers l’origine du son, révélant une porte entrouverte donnant sur une ancienne salle d’entretien.

— Il est là, murmura Elena.

Ils s’avancèrent prudemment, armes au poing. À l’intérieur, un écran d’ordinateur clignotait faiblement, affichant une nouvelle vidéo du Marionnettiste. Son visage restait masqué, mais sa voix était claire et glaciale.

— Vous vous rapprochez, mais êtes-vous prêts à en payer le prix ?

L’écran s’éteignit brusquement. Derrière eux, un grincement sinistre retentit. La porte venait de se refermer d’un coup sec.

— C’était un piège ! s’exclama Marcus.

Une lumière rouge s’alluma soudain au plafond, révélant une minuterie accrochée au mur. 00:10:00... 00:09:59...

— Une bombe, souffla Elena, le souffle court. On doit sortir d’ici, et vite !

Ils se jetèrent sur la porte, cherchant un moyen de l’ouvrir, tandis que le compte à rebours continuait inexorablement sa descente vers l’inévitable...
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Chapitre 3 : Ombres croisées
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L’enquête menait Elena et Marcus dans les profondeurs de New York, où la lumière des gratte-ciels ne pénétrait jamais. Un informateur les avait envoyés vers un club clandestin de Chinatown, un lieu où les affaires criminelles se scellaient à l’ombre des lanternes rouges.

À leur arrivée, un videur imposant bloqua l’entrée.

— Membres seulement, grogna-t-il.

Elena glissa un billet dans sa main, et l’homme s’écarta sans un mot. À l’intérieur, une musique assourdissante couvrait les murmures. Ils repérèrent un homme au fond de la salle, son visage dissimulé sous une casquette.

— C’est notre gars, murmura Marcus.

Ils s’approchèrent lentement. L’homme leva les yeux et blêmit en voyant Elena.

— Je ne sais rien, lâcha-t-il aussitôt.

— Mauvaise réponse, répondit-elle en posant sa main sur son arme.

Il soupira, jeta un regard autour de lui et murmura :

— Si vous voulez vraiment des réponses, cherchez sous le pont de Williamsburg. Mais faites vite... quelqu’un d’autre vous attend déjà.

Avant qu’ils ne puissent répondre, il se leva et disparut dans la foule. Elena et Marcus échangèrent un regard. L’étau se resserrait.

— On y va ? demanda Marcus.

Elena hocha la tête. L’heure tournait, et l’ombre du Marionnettiste grandissait.

Sous le pont de Williamsburg, la nuit semblait plus noire encore. Un craquement résonna dans l’obscurité. Elena serra son arme, ses sens en alerte. Marcus, à ses côtés, murmura :

— On n’est pas seuls...

Un bruit de pas précipités les fit pivoter d’un même mouvement. Une ombre glissa entre les piliers du pont, disparaissant un instant avant de reparaître derrière eux. Elena eut juste le temps de voir un reflet métallique avant que Marcus ne la pousse brusquement sur le côté.

Un couteau siffla dans l’air, manquant Marcus de quelques centimètres. Elena roula au sol et braqua son arme sur la silhouette, mais l’agresseur était rapide. Il plongea dans l’obscurité, utilisant la structure du pont comme un labyrinthe pour semer ses poursuivants.

— Merde, il essaie encore de nous échapper ! grogna Marcus en reprenant son souffle.

Elena, le cœur battant, observa les alentours. Un bruit sourd résonna, puis une voix grave s’éleva, résonnant entre les piliers :

— Vous n’auriez pas dû venir ici.

Un second homme sortit de l’ombre, armé. Elena échangea un regard avec Marcus. Pas le choix, il fallait se battre.

Un éclair de violence éclata sous le pont. Balles, coups, esquives. Un cri retentit. Puis un silence oppressant.

Dans l’obscurité, une silhouette gisait au sol, une lueur d’agonie dans les yeux.

— Langford... murmura Elena en le reconnaissant.

Avant qu’il ne perde conscience, il souffla quelques mots :

— Ce n’est pas fini... Il vous attend.

Le Marionnettiste n’avait pas encore joué son dernier acte.

Langford gisait sur le sol froid, son
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